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A propos de la revolution roumaine
par le docteur es sciences Dan Dumitrescu*

« Generalement, celui qui occupe le terrain le premier et attend l'ennemi esl en

position deforte; celui qui arrive sur les lieux plus lardet se precipile au combat
est dejä affaibli.»

Sun Tzu

Pour ce qui regarde les pays d'Europe

de l'Est, l'annee 1989 represente
certes le debut d'une «destalinisation »

savamment orchestree depuis la mega-
lopole rouge. Principale raison: la
Situation catastrophique - domaine
militaire excepte - des pays communistes.

Les seuls responsables: en

URSS, Staline et eventuellement Brej-
nev; dans les «democraties populai-
res», les dirigeants staliniens des partis
communistes et leurs acolytes. Mais,
comme on devait s'y attendre, le

Systeme communiste n'est nullement
remis en cause. Pour une raison fort
simple: theoriquement, le communisme

reste malgre tout superieur au

capitalisme. Et la demonstration
pratique de cette superiorite sera faite
prochainement. Pendant le cinquieme
millenaire, au plus tard!

En attendant, les «democraties po-
pulaires» d'Europe essaient de se

debarrasser (pacifiquement) de leur
deuxieme generation de dinosaures
communistes staliniens. Parce que
Gorbatchev a un faible pour les

dirigeants (communistes) «jeunes» et

pour la demoeratie (socialiste). C'est

pourquoi les Kadar, les Honecker et

autres Jivkov ont saisi ä temps

l'essentiel de la nouvelle pensee gor-
batchevienne et ont quitte «volontai-
rement» leurs postes de commande.
D'aucuns reposent en paix definitivement

(Kadar), d'autres attendent
d'etre juges pour «haute trahison»
(Honecker, Jivkov, etc.). Et cela apres
avoir ete pendant des decennies «les
fils les plus aimes» de leurs peuples!
Des peuples qui, vivant pendant plus
de quarante annees sous la dictature
du prolerariat, ont purement et

simplement horreur du communisme. II
n'empeche, les pays de l'Est resteront
encore longtemps dans le giron de

Moscou. Pacte de Varsovie et CAEM
COMECON)obligent!

«Ceausescu et le peuple»

Ce fut un des Slogans repetes conti-
nüment en Roumanie pendant un

quart de siecle. Moins par les
Roumains rassembles de force ä l'occasion
de tres nombreux meetings d'«adhesion

totale» apportee au «genie des

Carpates» que par les enormes voix des

haut-parleurs diffusant les Slogans

* Citoyen roumain, refugie politique.
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enregistres sur bände magnetique.
Une terrible police politique, la Securi-

tate, etait omnipresente. Elle ne semait

que douleur, malheur, terreur et hor-
reur. Ceausescu, produit typique d'un
Systeme immonde, le communisme,
regnait en maitre absolu sur une
nation exsangue. Gräce ä des
Operations de desinformation massive,
il reussit ä se creer pendant plus de
15 ans une image «de marque» aupres
des principaux dirigeants occidentaux
(Charles de Gaulle, Golda Meir,
Richard Nixon, Gerald Ford, Jimmy
Carter, la reine Elisabeth II, Itzhak
Shamir, Simon Peres, le pape Paul VI,
Helmuth Kohl, etc.). Sa muse, Elena,
la «savante» analphabete, se vit confe-

rer un tres grand nombre de titres
scientifiques par plusieurs universites
de renommee mondiale.

«Voyez-vous, camarades, disait
Ceausescu1, y'e suis communiste depuis
l'äge de quinze ans. Le communisme

represente tout pour moi dans la vie. Je

n'ai jamais fait et je ne ferai jamais de

compromis ideologiques.» Sans doute
a-t-il agi en communiste quand il
ordonna, entre autres, de mener ä bien

son Operation de politique exterieure
la plus secrete, classee sous le nom de
code Horizon, dont le but etait d'obte-
nir pour le regime de Bucarest le

soutien politique, financier et technologique

de l'Occident (voir Horizons

rouges, par le general Ion Mihai
Pacepa, PressesdelaCite, 1988, p. 14).

Et on ne peut guere nier ses quelques
grands succes en matiere de desinformation.

En revanche, ce qu'on

discerne moins bien, c'est le mutisme
des ambassades occidentales ä Bucarest,

les seuls postes d'observation en

territoire «ennemi» censes decrypter,
ne füt-ce qu'en partie, les «exploits»
de l'ex-secretaire general du Parti
communisme roumain. Uneexception
toutefois: le livre Pinstripes and Red.s

(Solous Foundation Press) ecrit par
l'ambassadeur des Etats-Unis David
B. Funderburk, en poste ä Bucarest de

1981 ä 1985.

Particularites de la Situation politique
de la Roumanie

Par rapport aux autres pays de l'Est,
la Roumanie se singularisait par au
moins six «elements» essentiels:

1. Son Systeme repressif, l'un des

plus fantastiques qui aient jamais
existe, absolument toute la population
du pays etant soumise ä un regime de

haute surveillance policiere. Ceausescu

lui-meme etait fier de ses

prouesses: un pourcentage d'un agent
de securite pour quinze personnes2.

Les Roumains, eux, ont eu vent de

la repression sanglante des greves aux
mines de Valea Jiului (1977), des

erneutes de Brasov (1987), etc. Ils
savaient egalement que les prisons
etaient bourrees de prisonniers politiques.

Partant, aueune Opposition
strueturee et efficace n'a pu s'etablir
durablement en Roumanie.

' Horizons rouges par Ion Pacepa. Presses
de la Cite, Paris, 1988.
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2. La coUaboration tres etroite de

l'Eglise orthodoxe roumaine avec le

regime communiste.

3. Les consequences catastrophi-
ques pour le peuple dues au fait que la

megalopole rouge distribua ä Ceausescu

le röle du «contestataire» dans le

cadre du bloc sovietique. Parmi les

principaux themes de la partition
figurerent: les relations diplomatiques
avec l'Etat d'Israel (apres la guerre des

Six Jours, en 1967) et le Chili (apres la
chute du marxiste Salvador Allende, le
11 septembre 1973); les relations
amicales avec la Chine de Mao; la
non-reconnaissance du regime pro-
vietnamien mis en place au Cambodge
(1979); la participation de la Roumanie

aux JO de Los Angeles (1984), etc.
Ainsi Ceausescu fut-il (presque) couvert

de gloire! «Ce n'est pas sans
raison qu'on l'a surnomme le <De
Gaulle de l'Est>», ecrivait dans un
moment d'heureuse inspiration un
journaliste de La Liberte (28 mai
1973).

4. Les projets insenses d'industria-
lisation massive du pays ont plonge la
Roumanie dans le marasme economique;

une dette exterieure faramineuse
fut «remboursee» en un temps record
non pas en devises etrangeres mais en

produits agro-alimentaires, produits
petroliers, etc. D'oü l'alimentation
«scientifique» prönee et imposee au
malheureux peuple roumain, les ra-
tionnements aberrants de la lumiere et
de la chaleur dans les logements, les

hopitaux, etc.

5. La destruetion des villages
roumains, Operation coneue comme etant
«des programmes d'organisation et

d'amenagement du territoire, des loca-
lites de la patrie» Une «Operation»
qui en fait avait pour but le deracine-
ment des paysans. Une fois deplaces
dans des HLM (sans eau courante ni
chauffage), les paysans pouvaient etre
aisement surveilles du matin au soir.

6. «L'homogeneisation de notre
societe socialiste, la formation, en
perspective, du peuple travailleur
unique», voilä le beau reve de Ceausescu

qui ceuvrait infatigablement afin de

cretiniser le peuple roumain, et cela au
nom de la pretend ue «demoeratie
ouvriere-revolutionnaire». En realite,
il n'a reussi qu'une seule et unique
chose (s'il en etait besoin!): pousser ä

son paroxysme la haine du communisme.

La revolution roumaine
de decembre 1989

A la difference des revolutions
pacifiques faites par les autres pays de

l'Est en 1989, la revolution roumaine a

degenere en tuerie. Une tuerie dont les

sinistres artisans furent une fois de

plus les professionnels de la Securitate,
les mercenaires de Ceausescu.

La chute du dietateur communiste
roumain etait-elle previsible?

Certes, le peuple l'attendait impa-
tiemment depuis fort longtemps, mais
Ceausescu a su et a pu se creer une
«belle» image en Occident. Ce qui lui
a permis d'affermir encore plus son
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pouvoir. Cependant, au debut des

annees quatre-vingt, les Occidentaux
lächerent petit ä petit le «genie des

Carpates». Un grand merite en revint
au president Frangois Mitterrand,
profondement choque par les agisse-
ments meurtriers de Ceausescu en
France (Paffaire Goma-Tänase)1.

D'autre part, l'accession au pouvoir
de Mikhail Gorbatchev en mars 1985

marquera le debut d'une nouvelle

«epoque», celle du neo-communisme,
caracterisee par ce que nous appelle-
rons la doctrine de la «demoeratie
limitee/surveillee». Ainsi, des le
18 decembre 1987, les secretaires

generaux des PC est-europeens4 furent
limoges: G. Husak, et plus tard son
remplacant M. Jakes (en Tchecoslovaquie),

J. Kadar et ensuite K. Grosz (en
Hongrie), E. Honecker et son dauphin
E. Krenz (en RDA), T. Jivkov (Bulga-
rie). Mais pas l'inamovible Nicolae
Ceausescu qui, ä l'occasion de son 70c

anniversaire (en 1988), recut ä Bucarest,

des mains de Gromyko... l'Ordre
de Lenine!

II est evident que, des le debut de

l'annee 1989, la Roumanie fut isolee

meme dans le cadre de la «famille
socialiste». Exemple: la Commission
des droits de l'homme a condamne le

9 mars la Roumanie pour «graves
violations des libertes fondamenta-
les»; l'URSS, la Bulgarie et la RDA
n'ont pas participe au vote!

Depuis 1986, Gorbatchev et Ceausescu

se sont rencontres au moins ä

sept reprises (cinq fois ä Moscou et
deux fois ä Bucarest); mais ce qui nous

parait tres important, c'est qu'aux
festivites consacrees au 40c anniversaire

de la creation de la RDA,
organisees ä Berlin-Est les 6 et 7

octobre 1989, Ceausescu n'a rencontre
que cinq dirigeants communistes (E.
Honecker, T. Jivkov, le Vietnamien
Nguyen Van Linh, le Sud-Yemenite
Ali Salem El-Beida et Yasser Arafat).
Ni Gorbatchev, ni les autres dirigeants
des pays «freres» ne rencontrerent
Ceausescu! Cet isolement presque
total n'etait pas de bon augure.

De meme, ä l'occasion d'une
rencontre avec les chefs des delegations
etrangeres qui ont participe aux
travaux du XIVe Congres du Parti
communiste roumain (20-24 novembre

1989) et apres avoir critique le

Pacte Molotov-Ribbentrop dont les

«previsions ont nui, ä l'epoque, ä

certains peuples d'Europe», Ceausescu

fit une remarque pour le moins
«incendiaire»: «C'est pourquoi
l'humanite est tres attentive aujourd'hui ä

un evenluel nouvel aecord entre les USA
et l'Union sovietique au detriment
d'autres peuples. que cet aecord
soit considere comme errone et que lui
et ses previsions soient annules officiellement,

inclusivement ses previsions
secretes II nous faut comprendre

3 J'ai refuse de tuer par Matei Pavel
Haiducu. Plön, Paris, 1984.

4 Gustav Husak, «promu» president de la
Tchecoslovaquie, presenta sa demission
le 10 decembre 1989; le general Wojciech
Jaruzelski «renonga» ä sa fonction de
Premier secretaire du CC du POUP et fut
elu president de la Pologne.
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que les problemes mondiaux ne

peuvent etre resolus par deux puissances

seulement.»''

Apres le sommet Bush-Gorbatchev
tenu au large de Malte les 2 et
3 decembre 1989, Ceausescu rencontra
le 4 decembre ä Moscou, et pour la
derniere fois, les dirigeants des Etats
parties au Traite de Varsovie. Le

meme jour eut egalement lieu une
entrevue Gorbatchev-Ceausescu. Le

communique de 1'Agence roumaine de

presse - Agerpres - consacre ä cet
entretien suggere indubitablement de

tres graves dissensions entre les deux
leaders: «La rencontre a donne lieu ä

un echange ouvert d'opinions et s'est
deroulee dans une atmosphere de

camaraderie.»6 Decidement, pour
Ceausescu, la dictature communiste
«ä visage humain» n'etait pas une voie
ä suivre. Partant, la chute du dictateur
roumain paraissait assez proche.

Etapes de la revolution roumaine.
La premiere etape commenca par les

erneutes du 16 decembre ä Timisoara,
puis en d'autres villes, et s'acheva dans
la soiree du 22 decembre, quand fut
constitue ä Bucarest le Conseil du
Front du Salut national. Buts: le

renversement du clan Ceausescu, de sa

dictature atroce et l'instauration d'un
regime neo-communiste (ä la sauce

gorbatchevienne). Forces essentielles:
l'armee roumaine qui recut l'ordre de

fraterniser avec le peuple revolte (ä

l'encontre de l'armee populaire
chinoise qui, eile, recut le 4 juin 1989

l'ordre de tirer sur la foule!); mais un
röle capital fut certainement tenu par

l'«embryon» du CFSN - le futur bebe
de la revolution - et ses quelques
«relations» cultivees dans l'entourage
de Ceausescu. Du reste, sans la
coUaboration loyale et genereuse de

certaines personnalites «ceauistes»,
l'armee roumaine et ses commissaires

politiques n'auraient jamais fraternise
avec le peuple. En fait, l'analyse
attentive du Stenogramme de la seance
du Comite politique executif du
Comite central du PCR du 17 decembre
19897, presidee par Ceausescu,
confirme l'existence d'au moins deux
«collabos» d'un CFSN encore ä l'etat
embryonnaire. Pourquoi cette seance?

Pour critiquer vehementement les

generaux V. Milea (ministre de la
Defense nationale), T. Postelnicu
(ministre de l'interieur) et I. Vlad
(commandant des troupes de la Secu-

ritate) qui, pour reprimer les manifes-
tants de Timisoara, ont envoye des

militaires... non armes! Ainsi ont-ils
enfreint l'ordre donne par Ceausescu
de tirer sur la foule, ordre qu'il a repete

par quinze fois dans la nuit du 16 au
17 decembre 1989. En vain! Les

generaux n'avaient pourtant pas
«compris»... l'essentiel, ä savoir que
leurs troupes auraient du etre armees.
«En ma qualite de commandant su-

5 Actualites roumaincs. XII, 47-48 (608-
609) du 1" decembre 1989.

6 Ibid., XII. 49 (610) du 8 decembre 1989.
7 Romänia libcrä du 10 janvier 1990. Nous

remercions vivement M. Serban Cäpitä-
nescu (de Sion) pour nous avoir fait
parvenir ce document (qui par endroils
suggere un «montage»!).
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preme, je considere que vous avez trahi
les interets du pays, du peuple et du

socialisme, dit Ceausescu. A partir
de ce moment, si le Comite politique
executif est d'accord, nous destituons le

ministre de la Defense nationale, le

ministre de l'interieur et le commandant

des troupes de securite. Des

maintenant, jeprends les commandes de

I 'armee (...)Jen'ai plus confiance en ces

gens-lä. Vous savez ce que je devrais

faire: tout simplement vous envoyer
devant le peloton d'execution! Vous

meritez cela car vous avez pacti.se avec
l'ennemi!» De quel «ennemi» parlait-
il? De ceux d'Est et d'Ouest «qui se

sont unis pour detruire le socialisme

parce qu'ils veulent d'un (socialisme
humain de type capitalisto».

Les trois generaux ont cependant
garde leurs postes et pris des engagements

solenneis d'executer (enfin)
l'ordre de Ceausescu, assez circons-
pect par ailleurs: «Quelle garantie
ai-je que vous n'agirez pas comme
auparavant?» A partir du 17 decembre,

au soir, on a effectivement tire sur
les manifestants, ä Timisoara et dans
d'autres villes de Roumanie.

Toujours est-il que le 22, ä dix
heures, on a officiellement annonce
le «suicide» du ministre de la

Defense nationale et Ceausescu
decreta l'etat d'urgence sur tout lc

territoire de la Roumanie. Vers 12 h

15 il prit la fuite ä bord d'un
helicoptere et ä 22 h 35 les generaux
I. Vlad, participant ä la seance du
17 decembre, et St. Guse, chef du
grand etat-major depeche ä Timi¬

soara pendant les troubles, furent
elus membres du... CFSN!

En tout etat de cause, le caractere
neo-communiste du CFSN ne pouvait
aucunement etre conteste: I. Iliescu8,
membre du CC du PCR de 1968 ä

1984; N. Militaru, ancien membre du
CC du PCR, limoge par Ceausescu

pour espionnage au profit des Sovietiques;

S. Celac, ex-interprete de

Ceausescu; S. Brucan9, ancien redacteur

en chef de l'organe du PCR,
Scänteia l'Etincelle) et ministre des

communistes roumains aux Etats-
Unis, de 1956 ä 1961; N. M. Nicolae,
colonel des services roumains de

renseignements et ex-ambassadeur de

Ceausescu ä Washington, etc.

La deuxieme etape de la revolution:
du 22 decembre 1989 au 9 fevrier 1990,
date qui correspond ä la creation d'un
«Conseil provisoire d'union nationale»

(CPUN). Buts: le renforcement
du pouvoir conquis par le CFSN.
Forces essentielles: l'ancienne nomen-
klatura communiste, ses tres
nombreux activistes et la TV, gigantesque
«engin» de manipulation, mais aussi

une Opposition de plus en plus structu-
ree bien que sujette ä des attaques

8 Dans l'ouvrage Who 's Who in the Sociu-
list Countries ofEurope (1989), 2' vol., on
peut lire ä la page 466: «Iliescu is rumored
to he Gorbachev's choice of successor to
lead the RCP.» C'est cela prophctiser
l'avenir!

9 « Democrate» chevronnc, qui affirme que
«dans la societe, la lutte des classes
constitue un facteur politique decisif»
Temps nouveaux, 1, 13-19 fevrier 1990.

p. 17).

124



furibondes des neo-communistes
lancees conformement aux vieilles methodes

propres ä la dictature du
Proletariat.

L'inclination innee du CFSN pour
la demoeratie (socialiste) est mise en
evidence sans ambages des son
premier communique: «En ce moment
crucial, nous avons decide de nous
constituer en un Front du Salut
national, qui s'appuie sur l'armee
roumaine et qui regroupe toutes les

forces saines du pays...»"1 Par
consequent, tous ceux qui ne fönt pas partie
du FSN doivent etre consideres

comme etant des forces «malsaines»!
Voilä la belle trouvaille drapee de la

toge d'une «demoeratie»... totalitaire.
On ne parle point du PCR car
gravement compromis alors que toutes

ses «forces saines» se sont illico
travesties en membres du FSN. Le

nom du pays n'est plus «R. S. de

Roumanie», mais Roumanie. L'ap-
pellation familiere de «camarade» est

remplacee par «madame» et «mon-
sieur». La «milice» a change de nom,
desormais c'est la «police». On
aeeepte aussi la Constitution des partis
politiques dont certains ont meme le

droit de ne pas appuyer le programme
du FSN. La presse est vraiment libre
de critiquer... Ceausescu sans pour
autant omettre de souligner continü-
ment le caractere «populaire» et

surtout «spontane» de la revolution
pendant que la TV roumaine - dont la
täche primordiale fut de diffuser les

images du celebre charnier de Timisoara

et de la revolution - semble etre

de plus en plus libre de soutenir
heroi'quement les sympathiques
dirigeants du CFSN et leur programme.

Un programme qui stipule, entre
autres, «la promotion d'une ideologie
humaniste et democratique, des
valeurs authentiques de l'humanite,
l'elimination du mensonge et de l'im-
posture»". Que de paroles creuses
quand on connait l'ideologie (communiste)

et les pratiques (totalitaires)12 du
CFSN! Dans tous les discours pro-
nonces, ses dirigeants vituperent leur
ex-Dieu et certains de ses acolytes,
mais ne fönt jamais allusion ä la
dictature communiste (instauree en
Roumanie le 30 decembre 1947) dont
Ceausescu et son predecesseur
Gheorghiu-Dej furent les produits les

plus typiques. D'autre part, les

dirigeants neo-communistes de Bucarest
se sont bien gardes de dissoudre
reellement la tristement celebre Securi-

tate, pilier intangible de la nouvelle
«demoeratie surveillee». Ses innom-
brables collaborateurs seront toujours
utiles pour epier l'opposition, pour
assurer la victoire du FSN lors des

prochaines elections, «vraiment
libres»!

La troisieme etape: du 9 fevrier au
20 mai 1990, date des elections «li-

1 Actualites roumaines. XII, l (612) du 28
decembre 1989.
Ibid., XII. 2(613) du 30 decembre 1989.

'¦ Rudoiement des leaders de l'opposition.
saccage d'une trentaine de sieges des

partis «historiques» pendant et apres la
contre-manijestation imposee le
29 janvier par le CFSN.
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bres», le pays est dirige par le CPUN,
un «mini-parlement» dont la structure

est fort significative: une moitie
des sieges est accaparee par le FSN
tandis que 37 partis politiques et
mouvements doivent se contenter de

l'autre moitie Buts: la consolida-
tion (dans une atmosphere pseudo-
democratique) du pouvoir conquis
par le FSN; la legitimation de son röle
dirigeant; mettre en condition la

population pour les elections du
20 mai. Forces essentielles: l'ancienne
nomenklatura communiste revigoree;
les troupes de la Securilate «injectees»
dans l'armee; les anges gardiens de la
demoeratie (socialiste) qui sont ces

braves agents de la police secrete; la
foule d'aetivistes professionnels
(«ceaujistes») passes maitres dans
l'art d'organiser les manifestations
«spontanees»; la TV, la radio, etc.;
l'opposition, toleree uniquement pour
servir de decor figure, indispensable ä

la «demoeratie surveillee». Alors que
pendant la revolution des centaines de

heros ont paye de leur vie la folle
audace de lutter sans armes contre la

dictature communiste. A ceux-lä

s'ajoutent les millions de gens tues,
incarceres, tortures, estropies physi-
quement et psychiquement par les

42 annees de communisme en Roumanie

et ailleurs. Dn Du

Anatomie d'un montage
Le professeur Gaudard a coutume

de dire que les semi-verites sont bien

plus efficaces que les mensonges les

plus qualifies.
En effet, rien ne sert de les rectifier ni

de les dementir. La seule chose que
vous puissiez faire encore, c'est d'atti-
rer l'attention sur des differences,
voire des contradictions eloquentes: le

meme texte de l'agence BRRI, publie
dans la Liberte et la Tribüne de Geneve

du 1er fevrier, presente une douzaine de

differences, sous la meme signature et
sans compter les titres. Le journalisme
«independant» admettrait-il que
les redactions-clientes manipulas-
sent sa prose? Et, s'il le tolere, ne
serait-ce pas parce qu'il en fait de

meme des declarations qu'il recueille?
On peut aussi faire remarquer que la

declaration fracassante qui est repro-
duite en quelques lignes dans le montage

est le reliquat d'une interview de

deux heures. II est vraisemblable que,
au vu de ce qui precede, ces dires aient
ete remanies et, bien sür, sortis de leur
contexte pour les monter en epingle.

Pourquoi ne pas l'avoir publie en

fevrier?- II faut savoir laisser passer la

vague, meme vaguelette: le 20 du mois

passe, la Suisse et le Journal de Geneve

en faisaient encore des gorges chaudes,
trois semaines apres (ce qui fait un
delai de reflexion respectable pour des

quotidiens)!
Colonel EMG Ducotterd
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